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NOUVELLES LETTR ES DE WILL bA M COB3ETT
Alx Mrxrs-rues DE L'i:GLr ' LsTEIrRE ET U 'RLANDE.

A JACQUES eLOONFIELD, EvEQUE D. LONDRES.
Normanidy-Farm, 9 mars 1835.

Il y a à peu prés vingt-six ans, vous vîntes prendre le thé chez moi à Dot-
lev ; v-,us éiiez alors vicaire dnns quelque paroisse du Norfolk, ou précep-
teur du fils 1'11 de n s léis!nteurs héréditaires. Depuis cette époque, ma
vie, i moi, combien n'a-t-ele pas été orageuse ! cahotée ! le chenn que
j ai eu à parcourir raboteux et semé d'épines ! Votre carrière, à vous,
comlbien n'a-t-elle pas été nul rontraire douce, ele, heureuse ! je pourrais
dire semèe de fleurs : et tutefois, en lern;er résultia, ious vo;ci tous les deux

en présence ; eoue,' la vérité, l't mitre en tète et la crosse on main ; mais
moi, quoiqu'à Pextrimité dlun Sentier âpre et raboteux, je ne m'en trouve
pas moins investi dii droit d'examiner, it nom de plusieurs rmiîlions de mes
cmpatriotes,.non seulemiit votre conduite dans l'exercice de vos fonctions.
mais la :iture ioème et l'utilité de la charge que voue occ-.uipcz ; car c'est
miaintenant une que<tion grave, une question d'un intérêt général et immen-
ne, et, qui plus eýt, d'un intérèt pra/ique, de savoir si vous et vos confrères
de l'Eglse étublie par la loi nt devez pas être légalement dépossédés de
vos immîliienses richesses, et si votre ordre tout entier, fondé uniquement pa.
la loi, ne doit pas aiujotird'luliii. sous la sanction d'une loi nouvelle, cesser
d'exister et rentrer dans le néant d'où, encore une fois,la loi le fit jadis sor-
tir '

Le moment de la disuissian de ces importantes qLuestions est arrivé ; la-
journenent au moyen de caininissions d'enquête ou autres n'est plus possi-
ble. Le peuple est dans l'anxieuse attente d'une décision ; il l'appelle, il
la • réclame, il la vsul. Dcvant Ie.xpression de cette unanime volonhé, le
parlement rie peut plus reculer: cette question est donc forcément à l'ordre
dt jour, ct c'est dans le but d'en éclairer la discissioni, et de fournir îles élé-
mtins à une équitable décision, que j'écris le présent ouvrage.

Les motifs qui m'nt déterminé à vous en offrir de préférence la dédica-
ce sonit, d'abord, que vous vouis ées montré le défenseur zélé de ce bilI odi-
cux sur la la disscction des corp.s, en verto duquel les dépouilles mortelles
des plus pauvres d'entre nos conritoyens sont impitoyablement abandonnées
au scalpel des clîirirgiens, ai lieu de recevoir, avec la double et triple solli-
citude dite au malheur, les honneur's d'une sépulture chrétienne.

Mon second motif, c'est que vous avez fait partie de la commission du Bill
sur les pauvrEs ; que vous étes en outre l'on les auteurs île ce livre qui, ei
1833, fut soîurioiemnent déposé par les whigs sur le bureau de la Chambre
des communes, et que vous in'étes pas non plus étranger au volumineux rap-
port qui a servi de base au Bill sur les denrées piossiëre3, dedans equel
vous m'avez -uttaquîê devant la Chambre, avec les traits qui caractérisent le
libelle de la nature la plus odieuse.

Un autre de vos titres a la dédicace de cet ouvrage est que vous êtes l'un
des nembres île la commission d'enquête pour la réforme de l'Eglise; or il t
se trouve que, tandis que vous étiez évêque de Chester, un certain G. B.
3loomfield, gratifié d'une prébende de votre cathédrale, a viu accroître son 1

bien être le deux autres bénéfices, les cures de Caddington et Taîtenhall,
valant chacune le mille à quinze cents livres sterling de revenu annuel. I

Cette circonstance i'a semblé déterminante pour vous oll'rir l'hommage
de ce petit ouvrnge ; enr il i'a parti évident que si, tandis que ce Ploornfield
possède à votre connnisesance une prébende et deux grosses curcs, vots vous p
croyez cependant enî droit de discourir sur l'opportunité d'une réforme à opé- P
rer dans 'Eglisc, et sur les voies et moyens à adopter pour pourvoir pluîs cli- t
caceeniit at alutt des amtes ; il m'a pa ru, dis-je, 'v;dolnt qu'il vous manquait C
encore (couue, aur reste, à plus îl'un d'entre vos collègues) beaucoup de lu-
mières sur ce sujet ; c'est cette conviction qui m'a mis la plume à la main. <q
et utiti me décide à publier cet opîusctule. que j'intitule Legs aux Jliniç/res b
et Béniciaires en général, cri ne dissimulant pas le vou sincère ce je fuir- r.
me pour qu'il soit, avant peu, ce qu'il leur restera de plus précieux de leurs k
possessioins temptorelles. t

Vous recon iaitrez que cc petit ouvrage pénètre jusqu'aux entrailles de la p
question, et qu'il révèle nvec fidélité et précision le mystère dont, depuis it
tant d'anées, cette l'glisc s'est artificicusement enveloppée. Je veux que c
le peuple, après l'avoir lui, n'nit plus d'écl.îircissemetis à demander sur ce ct
sujet. et qu'aucune nouvelle lumière nte lui soit nécessaire pour se dètermi- è

ner entre les deux seuls partis qlui lui restent à prendre, et qui consistent ou
à cutntittuer île se Soumettre docilement et sa:s murmure atîx abus les plus
hagrans, les plus monstrueux qui aient jamais souillé les annales d'une nn-
tion, ou à se ieitre en mouvement pour obtenir par' des voies légales mais
promptes, ér.ergiques et emecces, le redressement île ces abus et le terme dé-
fintitif d'une aussi criante injustice.

LETTtRE prnErinE.
Ec/airciu.remens sur l'origine et la fondation de l'Eglise établie.

- lessicuîrs les minstres..
-a grandte question qui s'agite maintenant sur votre sort et sur celui de

votre Eglise se résume dans les termes suivans; Le parlement a-t-il ou n'a-
tl pas le dlroit de prendre possession des revenus, dîmes et autres biens dé-
nommés biens d'éghise, et d'en disposer suivant son gré ' Vous prétendez
que non ; moi je soutiens au contraire l'aflirmative. Nous reviendrons plus
tard sur le pluu oit motos d'équité de ce droit, et sur Popportunité d'en faire
":'age ; bornons-nois pour le moment à examiner ici et à éclaircir le point
du droit. Un simple exposé des circonstances qui ont donné naissance à
cette Eglise mettra au grand jour toute la question.

Les fiuils suivans sont incontestables.
La rehgion cathtolique était celle de toits les pays chrétiens et de tous les

gouvernemens jusque vers l'année 1520, quwHenri VIII était roi l'Angle-
terre. Les entholqués romains soutiennent que leur Eglise a été fondée par
le Christ et ses apôtres ; qu'il a ordonné qu'il n'y eût qu'un troupeau, qu'une
bergerie et qu'un pasteur ; que lEglisc a été bà:ie sur un roc ; que saint
Pi-rre a été choisi par cette autorité divine pour étre le premier chef de PE-
glise, après le Christ lui-même ; que les papes ont été et sont les vrais suc-
cessetrs de saint Pierre, par institution divine ; que le pape est le pasîeuirau-
qiuel tous les c'hrétiens doivent Pohéissance spirituelle. Cette religion a été
appelée religioncatholique romzine, parce que le siége de saint Pierre était
à Home, et que son autorité était universelle, ce que signifie le mot catholt-
que. -

La vérité ot l'erreur de ces assertions n'importe pas, elles ont prévalu: à
quelque exception près, ici et là, toits les chrétiens professaient ces opinions,
et lorsque la religion chrétienne ftC introduite en Angleterre, ce qui eut lieu
à peu près 600 ans après la mort du Christ, ces opinions prévalurent en An-
gleterre, comme dans les autres pays etnrétiens ; le pape y était le chef de
'Eglise, comme partout ailleurs ; sou autorité spirituelley était exercée sans

aucun partage avec lEtat, ni sans en dépendre. Les dimes et offrandes
furent réclamées par lui et par le clergé, comme choses appartenant à Dieu,
et qu'ils tenaient de droit divin ; tout ce qui était dcnné à l'Eglise, tout bien-
fait, de qtelqîueespèce qu'il fût, lui appartenait indépendamment de tout
pouvoir temporel ou sècutlier. L'Eglise piétendait tenir ses possessions in-
dépendamnent de toute loi écrite ; elle réclamait un droit de prescription
Sur tots ses biens, le tems ne pouvait nuire à ses droits; en u n mot, elle pré-
eudait tenir ses possessions île Dieu mè.ne et immédiatement, comme un
iommte prétend avoir droit à la possession de sa vie et de ses membres, et
tar conséquent elle niait qu'aucun législateur ou aucun corps de legislateurs
possédàt ou pût posséder le droit légitime cie s'empare ou même de se ié-
er le administration le ses biens. Comme je l'ai dit, il ne s'agit pas de
liscuter la vérité des doctrines sur lesquelles ces-prétentions étaient fondées.
Telles étaient ces doctriies, telles étaient ces prétentions; et tandis qu'elles
rèvalurent ci Angleterre, on y vit s'élever nos églises, nos paroisses (ou
resbytères,) -nos cathédrales et les demeures des évêques, toits les monas-
ères qlui depuis ont été supprimés et détruits, et aussi nos universités et nos
ollèges.

Qu'un parlemenît se mêle d'une Egli>e comme celle-là ; qu'on mette en
uestion le pouvoir d'un parlement, composé de laïques, pour toucher aux
iens d'une telle Fglise, dont le chef était absolument distinct de la souve-
nincté temporelle du paye; qu'on dis.cte le pouvoir légitime îFun corps de
tïques pour disposer les biens d'une Eglise dont Porigine divine, dont la
lission et l'autorité divines a raient été universellement reconnues pendant
rès de 1200 ans ; muiettre, dis-jc, en question le pouvoir don parlement dans
n cas semblablen'était pas uno chose tbsolument déraisonnable ; mais,au
onitraire, ceux qui le lui contestaient avaient la raison de leur côté, surtout
es doctrines nynnt prévnîlu pendant une sî longue période, et le pays ayant
té si libre, si heureux pendant la plus grande partie de cette periode .
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Mais dites-moi, messieurs les ministres, votre Eglise a-t-elle de semblables
prétentions ? J'ai sans-doute une haute opinion de cene qualité qu'o trouî'e
chez vous, et qu'on appelle ordinairenient impiience ; mais oseriez,-voutI
bien prétendre que cet éòablissement ait étTffondé par Jésui- CUrisi et Ses
aporrs prétenriez-vous tenir vos possessions inunédiatement de Dieu, et
qu'elles fussent nussi bien à vous que ma vie et mes membres sont à moi?
Eh bien ! oui, vous tàchez en ce montent (ce qui ne laisse pas d'étre etri-
eux) d'établir quelque chose quli resseinble à piéteriions,'et vous assu-
rez positiven.ent que vous tenez vos possessions.à Pexclusion de toutes les un-
tres sectes chrétieines, d'un droit de prescription, c'ei-à-dire d'un droit qui
existait avant toutes les lois écrites; ceci a été distinctement établi par sir
Robert Peel, piendant la discussion de la question relative à l'admission des
dissidinsr pour prendre ds degrès dans les universités. nvaia assez écrit
et publié, il y a longtemez, pour prouver que cela avait été une rapine de
prendre les biens de lPEglise, et de les faire passer dles catholiques aux pro-
testans; (t) que le parlement de ce tens-là avait commis un acte de rapi-
ne, et nion exercé un droit légitime, à moins qu'on ne convienne que le par-
lentent actuel a le droit d'ôter ces biens aux possesseurs actuels pour en di.-
Poser selon son bon plaisir. Comprenant la force irrésistible de cet argument,
sir Robert Peel oublia tout ce qu'on avait donné de biens d'Eglise aux laï-
que% et découvrit que l'Eglise catholique avait en effet des droits irnprescrip-
tibles à ses propriéIés, et que le parlement n'avait jamais attenté à ces droits;
que l'Eglisc étla>lie était de fait PEglise catholique; qu'elle avait été eim-
plement réformée, et qu'elle se trouvait en possession de tots les droits im-
prescriptibles qui avaient appartenti à la ,<intr iEglise.

Si cela était, si vous étiez simplement PEglise catholique réformée, et les
successeurs légitimes des prêtres et des évêques de la religion catholique,
alors les biens des luïques en dunes ou en terres, qui étnient possédés autre-
fois par vos prédécesseurs, ne peuvent leur appartenir à aucun titre, et les
propriétaires actuels peuvent an premier jour étre dépossédés par l'avocat
général du roi, et celui-ci peut donner ordre que ces biens vous soient rentius.
Cependant nous allons examiner La réalité dle vos prétentions ; nous allons
faire voir que vous n 'avez aucun droit inprescriptilc aux dimes, aux of'raîn-
des, aux biens des évéques, aux biens Jes colléges, à rien le ce que vous
possédez comme clergé de l'Eglise; vous n'y avez pas plus de droit que le
duc de Wellington à sa terre de Straihfield saye, qt'il poszède en vertu 1"un
acte du parlement. Quels sont donc en réalité les noms et titres le votre
Eglise'? L'Egliie protestante dJiingletcrre, comme e//c est établiepar la loi;
non comme -elle a été fondée par le Christ. Le sernment du couronnement
oblige le roi à soutenir PEglise protestante éta/iepar li loi, et cette désienn-
tion a été inventée dans l'intention spéciale de distinguer votre Eglise de
lEglise catholique romaine, dont les droits existaient par prescription, inîdé-
pendamment de toute loi écrite; enfin votre Eglise est fondée uniçuîement
par les actes rup'ulement giégeant à Wesiminster. et nous allons maintenant
voir ce qu'étaient ces actes, dans quelles circonsiances ils ont eu lieu, de
quelle espèce d'hommes i1s étnanaiett, et quels étaietnt les desseins et les
motifs maiifestes 'de ces hommes.

L'Lglise romaine coinme:tça à voir contester son autorité dans quelques
parties de la chrétienneté vers l'an 1520. A rette époque Henri VIll, pour
eatisfaire ses coupables passions, se joignit à ceux qui avaient commencé à
n'er l'autorité du pape comme chef de 'Eglize, quoiqu'il Li écrit, polir la
défense le cette mène autorité, un livite qui lui valut le titre de défenseur de
la foi,, titre que nos rois ronservernt encore itijotrd'hui, quoique, par le ser-
ment de leur couiron rement, ils protestent contre cette même foi. dont Henri
VIH était le défenseur. Ce monstre dle cruauté se proclama rtCefst,1 prême
de l'Eglise d'Angleterre, et il fit mettre à mort piar centaines les getns les plus
vertueux, parce qu'ils ne voulaieut pas préter seraient à sa supréniatie spiri-
tuelle ; trouvant ses plus vigoureux antagonistes dans les monastères, et vou-
lant prendre possession de leurs biens, pour gagner les hommes les plus puis-
sans du pays, il supprima, c'età-dire il coifisquta toits les monastères et leurs
immenses propriétés : ceci se fit sans actes du parlement ; ensuite deux ac-
tes furent passés, l'un la vingt-septième année Je son régne, en 1535, lautre
en 1539. Ces actes lui donnaient cette é.nrine nia.se le biens, et aussi
une partie considérable des dimes des paroisse., parce que, dans beaucoup
d'endroits, les monastères étaient devenus patrons, et même poeaesseurs des
bénéfices des paroisses ; ainsi plus d'un tie.rs des propriétés réelles du roy-
sune lui fut concèdé par le parlement, avec le pouvoir de les donner à qui
il lui plairait, de les vendre ou de les échanger. Ceux qui passèrent ces artes
ravaient bien qu'ils auraient la principale part du butin : il fut forcé de par-
tager ces dépouilles entre les nobles et les gens puisans et iifluenîs, pour l-s
enchaîner dans les mêmes liens que lui ; il fit tout ceci sans penrc de ten.
et nous allons voir les prodigieux effets de ce partage des dépouiil!cs, et SP-
cialeneit l'e1t't qu'il cii dl produire la présente Eglise d'Ang!eterre, telle
qu'elle e:iste, étble p-r la loi.

Au milieu le tels assauts, il était impossible que PEglise catlio!ique romai-
ne ne fût pas ébranlée. Quand les hîommesm virent que les aetes rnonstrueux
qui jusqt'alors avaient été regardés comme sacriléges étaient corrmis, non
seulement ticc impunité, mais avec la sanction des lois ; nîprand ils virent

(1) Il est étonnant qu'un principe reconnu et avoué par dies écrivains protestans soit
non Itstél par quelques Catholiques en ce pa<y•. On dira qe ecs Ecrivait's ne sout paslégistus, au moins ls connaissent leg principes naturels, et le droit dles gens.

Node de L'JL des M.

un.laïqtie s'emparer de la suprématic de PEglise du Christ ; qutanil ils virent
tie itnfinilté -de peroniei mises à nîîurt pareg qeitielles refusntient d'nallirter
sous s:rmen t qu'les croyacnt ce qui'<n leur nyai tou)utr.a jppi.s a ne pas
croire quatnd ils virent le cef de Eglise proilaunt iun jot r iiine profee-
sion de foi,-Ci le lendeinaiti une autre ;' quand ils virent brûler les catho:iques
et les protesta ns sur le même britlier, et ui'ils Pe tetîlirent s'intituler tout en-
semble roi ca th olique et el f supr lie dle I' Eglise. il filc bieniipossibIe qu'alî
tilieti detout cela ils contservniesent 'linité de la mi i: il était imti po.sile quîle

la nation ne fût pas divisée en une mittittile de secles, qe chnue homme
ne réclat pas le droit dle penser et dc décider anr lui-mêne sur les iatié-
res religieuses. Ce fut cin etl'et 'étuat où se troniva I'Angleterre à la mort Jed
Cet impitoyable tyran, qui arriva l'at 1547 ; il expira à l'àge de 56 ans,après
en avoir règne SS, et s'ètre i untr& le plus inijuste», le plus dur, le plus vil, le
plus santgutinaire tyran uite le monde eût jarais vo parmi les palïens ou lei
clirétienîs. Tant que le tyran exista, les déteniteirs tles biens confiqIués d
I'glise, qui étaient aussi lepatrinioine despeiztrcs, ei jouirent paisiblement
d lis cette Eglise catholique mnétise ; iais quatd son fils EtImîtianIr 'VI, en-
core enfant, lui succéda, et que le gouvernement fut confié à ses tuteurs, on
put craindre que le peuple tic voulût reprendre ses droits à tout prix, que lo
pape tie recouvràt soi autorité eti Angleterre, <,io les curés étaient encore ca-
ilioliques ; et s'il Pavait recouvrée, ceux qui avaient partagé le pillage étaient
dans une position dangereuse à Pégard <les biiets aisi acquis. Il dev'init donc
necessaire, pour prévenir ce danger, dlubroger par uni acte di parleient.d'a-
battre, d'eflcer polir jamais, s'il était possible, la rcligion eatholique en Ai-
gleterre. Mintistres, fuites ntiention à ceci, car vou.', y trouverez le premier,
le grand, le touit.puissart motif qui a créé l' Eglisc protestante dtublicpor la
loi. S'il n'y avait point ciu de loi pour forcer les hiommues à se souimettre à
une Eglise particulière légalement re-onnue, la mu hitde île ceux qui n'a-
voient jamais et] Pidée que les dîmes, les op'randes les revenus les Eglisc
plissent étre payé* à des laïques, ne se serait pas lon emns sotiis'à les leur
pjayer: effectivement il n'avait thilu rien moins que les échifnudsles poten-
ces, et les búchers d'Henri VIll potur l'y forcer. Il étnit donc nécessaire
tie créer un autre Eglise et d'assurer à cette Egli se tous les pou'oirs, tous les
avantager, toute la protection, toutes le:- richieseý q-mi pouvaient la rendre
inuportante et précieuse pour ceux qui en auraietl le patroningo exclisifentro
les mains. (Al continuer.)
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Un esprit paresseux est la boutique du diable. O.

B U L L E T I N.

ffouvelles du Cambria -Nouvelles de Ngrr. l'Eréque de Mîontréal-Nouvel
acte de gîénéroté.-LeW itiness.-Prodemni ion lu muréthel Bugraud.
--- Nouvelles locales.

Le steamer Cambria parti de Liverpool le 4 avril est arrivé à Boston
la 21.La malle n'est arrivée cin cette ville que dimanche, à sept heures
du soir à cause des mauvais chemins.

O'Conlnell était mieux, il a passé quelques jours à Paris, où il a (t6
assailli par des milliers de visiteuirs qui voulaient voir le Grand Hom-
me, le Libérateur de l'Irlande. Il est parti de Paris polir faire un tour
en Italie.

-Des lettres que la dernière malle d'Europe apportait hier polir
l'Evéchié, nous dontnent d'excellentes nouvelles de Mgr. <e Montréal ;
elles sont datées de Londres et du 2 avril. Sa Grandeur .vait laissé
Rome le 26 février, était cin France at commencement de mars et y
terminait quelques affaires ; le 19, l'heureux et rapide voyagetur ct
parti de Paris polir Londres et a visité l'Irlande à la fin du même mois.-
Notre bon évquéte devait retourner Co France à la fin d'avril potur s'y
embarqcuerau 1er. <le mai, sur uit voilier qui le ramènera sain et saut,
nous lespèrons, at milieu de ses chers diocésains.

Le'séjour de Mgr. Bouirget à Rome a penutré ouis les Cardinaux et
les Prélais avec lesqtuels il a ci des rapports, et surtout le très-Saint-
Père de la plus haute estime et vénérution pouir sa personne. On ce
potrrajuiger par les propres expressions que l Soluverain-Pontife lui-
muéne employa, en parlant de lui après son départ <le lit Ville-Sainte -
" C'est uit homme bien respectable, tun Ecclésinstique Vénérable, tin
saint Ev'que.-J'ai beaucoup ainié sa modestie et sa simplicit.-
J'ai la plus grande estime pour lii.-Diet le bénira, car il est plein do
piété et <le zèle." Dans une autre circonstance autitrieutre, c'était le
13 février,le très-St.-l'ère était allé dire la messe au Séminaire Rc-
main, à l'occasion d'un fûte solennielle qui ne s'y célèbre que chaueli
celit ans. Conine toute était extraordinaire ce jour-là, le St. Père voit-
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lit bien prendre son dóàjeûncr dans la bibliothèque du Sémrinaire ou

se trouvaicnt réunis plusieurs. Cardinaux et Evêques et tous les sémi-

naristes: àlgr. Bourget, avec sa modestic accoutumée, se tenait ca-

cIé danîis la fruile ; mais le 'Maître des Cérémonies ein ayant été aver-

ti, alla le prendre par la nain et le conduisit à un dles fauteuils réser-

vés polir les Evèqies. A la tii du cléjcier, on présunta à Sa Sainteté

un livr-C riclicient relié, contenant la relation du miracle objet de la

fète du jour, avec deux grandes gravures, liii. sur soie et l'antre sur

papier-Chine. Le St. Père après avoir examiné ces gravures, les roula

et les nittacha avec ju ruban ; puis ayant appelé un des Camériers, il
lui duina l'ordre de les offrir de sa part à Mgr.'év.dcMontr, Quand Mgr.
out reçu ce présent, il quitta aussitôt soi siège et se jotant aux ge-
noux du Papc, le pria de vouloir bicii mettre le cornble à sa bonté, cin
daignant. lui donner de ses propres mains ces gravures qu'il se propo-
sait de conserver comme titi précieux souvenir. Sa Sainteté condes.
cendant, avec tin affectueux sourire, au désir dle notre EvéIjue, reprit
les gravures, et C fais.unt de. nouveau Elle-même au bon Evêque ce
présent devenu si gracieux, l'accompagna de nouvelles paroles toutes
pleines d'aiflbction et de bonté. Aussi le Secrétaire de la Propagande,
Mgr. Brunelli, répétait dernièrement à M. Pitsonealt, prêtre de St.
Sulpice-qui était resté à Romie aprés le départ de notre Evèque : ' Je

puis vous dire, sans conmpliient, que peu d'évêques sont an aussi
grande faveur auprès du St. Père qui estime singulièrement Mgr.
Bourget. Le Pape ne nie parle de voire évêque qu'avec efTusion de
cSur: c'est plus que de l'estime qu'il a pour lui, c'est de l'affection
et de lamotir."

Certes, tous ces témoignages seraient bien propres à nous fhire
chérir infiniment notre bol évêque, si nous n'avions pas su déjà ap-
précier notre saint pastcur ; ça nous fait du moins désirer de plus en
plus son heureux et prompt retour atu milieu de nous.

-- Les actes de bienfaisance et de générosité ne se font plus attendre
et toutes les bonnes ouvres reçoivent encouragement et protection
dans la charitable ville de0 Montréal. En voici une nouvelle preuve.
Il s'est ouvert depuis quelques mois, ave'c l'autorisation de PEvéque,
un Hospice ou Maternité Catholique sous le nom de STE. PÉLAGcr,
dans le quartier St. Jacques. Une dizaine de Dames pieuses, presque_
toutes veuives oit filles âgées, se dévouent à cette ouvre, et pour cela
vivent ci commuunauté. M1. A. Rey, ancien prêtre français, arrivé
dans le pays, il y a-trois ans, et attaché depuis lors à lEvéché, dirige
ce nouvel établissement. Or, il était question dernièrement de pro-
curer un logis convenable à cette communauté naissante ; et dans
leur besoin, ces bonnes Dames se mirent tout simplement à invoquer
la patronne de leur hospice par une neuvaine en son iotneur, aux fins
d'obtenir une assistance qui les mit cin moyen de continuer lotir en-
treprisc. Elh bien, qu'est-il arrivé ? Leurs exercices étaient à peine
finis que, sur l'invitation de Monseigneur l'Admninistrateur du diocè-
se, un Bourgeois de cette ville vint lui-môme offrir à ces Dames un lo-
gement spacieux situé sur 'une de ses propriétés, au mime quartier
St. Jacques, à Iquelques arpens de la Providence. Cette maison à deux
étages est fournie de bonnes dépendances et environnée d'uni excel-
lent jardin. C'est ainsi que, salis hésiter, ce citoyen charitable con-
prend qu'il faut encourager le bien, ouvrir Un asile au repentir et un
refuge à liiligeIcC. Cet homme est le môme qui, dc concert avec
sa vertueuse épouse, favorisa si grandement la fondation du collége
des RR. PP. Jésuites, cin leur accordant un terrain très-précieux pour
une redevance qui est à peine nominale. A ces traits, tout le monde
reconnaît le brave M. J. Donegani qui ne veut. pas être riche pour lui
ieul, niais pour son pays et ses contemporains. Honneur devant Dieu
et devant les hommes, à tois ces cours bien nés, qui comnprenenit.
parfaiteient la valeur de leurs fortunes et les bienfaits dc la Religioni
Nous avons déjà beaucoup dc ces noms honorables dans notre jeune
patrie.

Dt.CouvnnTn-Le WVifness se met à la torture pour inventer do nouvel-
les absurdités. Il a trouvé . . . . . Oh ! l'admirable chercheur ! . . . . Il
n.trouvic un livre, oui un livre Romish, qui, à foi-ce dyxiorns,(il y ln a
Xepit) prouve que la croyance de l'Eglise Romis est que personne ne,

peot être sauvé, à moins qu'il i'entende de ses oreilles du corps le son de la
voix du Pope!!! JInd i follows that the salvation of e very human being
since he days of f/he Jpastles, has been dependant vpon. he voice of the Pope
of Rome. N'est-ce pas clair ? Et de peur que l'on ne s'y méprenne,
le Viîness ajoute : Les doctrines de l'Eglise Romish dèclarent que personne
ne peut se pénétrer de l'esprit de l'évangile, si ce n'est par l'instrument de
la voix du Pape. Il faut citer le texte anglais lui-même, c'est trop in-
croyable sans cela. The dodrines of the Romis/h Clurch declare,f/hat none
crn imbibe the spirit of f/e gospel but through the insfrumentality of lie
voice of fte Pope. D'où il faut conclure, (nousne tirons cette concliu-
sion qu'avec crainte et épouvante), que celui-là seul sera. sauvé qui
entendra, de l'une au moins de ses orcilles, le son de la voix du Pape.
le w/ho depends upon heaîing' the sound of the Pope's voice in his ears.

N'est-ce pas alarmant,décourageant pour vous tous, pauvres Papistes,
qui demeurez à 1500, 2000 lieues de Rome. Upon hearing the sound of
the Pope's voice in /as ears ! ! ! Et puis, quand ième, dans le désir de
vous pénétrer de l'esprit de l'évangile to imbibe 1he spirit of the gospel,
vous entreprendriez à grands frais le voyage de Rome, pauvres infor-
tunés Papistes, afin d'entendre la voix du Pape, il pourrait bien arri-
ver que vous perdissiez votre argent et vos peines,car le Witness vous
avertit que le Pape n'est accessible qt'à ceux qui peuvent approcher
de sa personne, the Pope is accessible only o those who can «pproach his
verson. (C'est aussi ce que nous pensions, car il n'était encore venu à
l'esprit d'aucune personne de croire que quelqu'un fut accessible à
ceux qui ne s'en approchent pas.) Songez-y donc, c'est épouvantable.
Evidemnment vous êtes tous damnés, pauvres Roms/ !!! Mon Dieu,
qui donc vivra assez vieux, comme Mathusalem pour entendre prê-
cher un Pape, ce qui n'arrive qu'une fois tous les trois siècles. J8nd if
fhis occurs but once in ihree hundred years, where are the Mlathusale/s who
can hope to be saved ? On bien, qui aura les oreilles assez longues,
si ce n'est peut-être le correspondant du Witness, ou l'ouïe
assez fine pour entendre du Canada, la voix Romisli du Papi ?
En vérité c'est décourageant, désespérant ; et l'on n'aurait jamais
pensé à cela encore, c'est évident, si le Witness du 19 avril du 19ème.
siècle ne nous l'avait pas révélé comme l'ayant appris lui-même de
lun de ses prophètes, Un correspondant de Cateauguay. C'est sans res-
sourcc.l1 fau t,vire,convoquer une assemblée des éditenrs,collaborateurs
corrcspondans du Witness pour aviser au moyen de remédier à un si
grand mal et empêcher la perte de tant de pauvres chrétiens qui sont
loin de Rouie.

Quant à la réponse du Vitness du 26 avril, nous n'avons pour le moment
que des louanges à lui faire pour la générosité qu'il a eue de traduire nos ar-
ticles; quand à ses questions sur 'infaillibilité Lu Pape, nous le prions de lire
ATu:zarelli, Liguori, Tollef, Bellarmin,le comte de Iaistre et tous les thé-
ologiens ultramontains et citramontains qui ont discuté cette question au long,
il aura de quoi se contenter à satiété.

-Le maréchal Bugeaud a fait répandre au milieu des tribus arabes,
mais principalement des tribus voisines -du Maroc, la proclamation
suivante:

Proclamation aux .drabes dc la frontière du .lIaroc.
el Arabes,

cc El-Hadj-Abd-el-Kader fait courir partout le bruit qu'il traite avec
nous, comme s'il était u sultan avec lequel le grand roi des Fran-
çais pût traiter d'égal à égal. C'est une des mille ruses qu'il a sou-
vent employées pour vous abuser et vous précipiter vers votre perte.
N'ayez aucune foi dans ces bruits. Nous ne renouvellerons jamais
avec lui des traités qa'il a brisés lui-môme. Il ne lui reste qu'une
chose à faire, c'est de s'en remettre, lui et sa famille, à la générosité
du roi des Français : notre souverain est grand et généreux, il le trai-
tera bien quand il se soumettra ; en dehors de cela, il n'y a que de la
poudre pour lui.

c; Sachez qu'il ne sera plus reçu de lui aucune lettre, à moins qu'il
n'envoie un homme de marque de sa confiance pour annoncer sa sou-
mission. Salut."

Le bruit courait dans la province d'Orai qu'Abd-el-Kader avait
failli récemment périr, victime d'un assassinat. Trois tojba le la tribu
des Halafs auraient fait feu sur lui, pendant qu'il faisait sa prière à
l'entrée de sa tente. Deux balles l'auraient légèrement atteint. Les
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coupables, saisis iInmdiaternt, auraient été brûlés vifs.

-Le 24 Mars a étAé ui jour de jeno en Angleterre à cause de la Mit-

nine d'Irlande, toui les travaux ont cessé, et les églises étaient ou-

vertes.

En France, la dise'tt so (ait vir'emeit sentir ainsi que le n-anque
d'argent. La Russio est venu tirer Louis-Ihiliippe et les banques

dinquitude en leur prétant deux millions sterling.

Le Tàbleâ annonce le triste natfrnge de la bar:anc Slepvni, î capitai-

ne 13rulgcr, parti dl -lamîbourg le 1S octobre, et qui s'est pe'rc dnis

la terrible tempête du 1S décembre. Il est péri au-dessus de 1GO éîmi-

grats qui Sc recdait au Canada.

-A Philadelphie le conseil de ville a ordonné 1-i'on prélévt

$500 pour illuminer les bâtisses publiques en l'houneur dies victoires
du miinajor-génratl Taylor jla tmusique et les 'eux d'artifices ne devaient.

pas âtre épargnés. A la nouvelle de la prise de Vera-Crnz, -les biti-
meus dans le port ont déployé tous leurs pavillon " les vaisseaux an-
glais par courtoisic en ont fitit autant ; un seul était pavoisé de vingt-

six pavillons en l'hoineur de la ric.oire amiéricaineii.
-On dit que Santa-Anna s'est rtiî aun parti de Farias pour continuer

la guerre aux dépneus du clergé, ce qu'il avait refusé de faire jusrtu'a-
lors..

iMiercredi le 14 courant. vers six heures du matin à Wilmington. le
moulin à podre des IiM. Dipont a fait explosion. il y avait environ

5000 livres de poudre dans les bâtinens qui ont tous sauté. dclCihit
hommes cnt été tus sur le coupun atre griòventit blessé est mort

peu après.

A Dubuqne, lova, il est tonb tn aérolithe d' envîron six pids y
diamètre, il ressemble à du souf're. et a rmis en éclat un gros arbre sur
lequel il était tonl>é. et a fit en terre un trou de dom: pieds ; on ei

a trouvé aux environs quelques parcelles. Ce phénoméne a enusé de
vi.s alarmes parmi la pr'pulm ion.

L'année dernière à Buflx Io les pehers étaient ien fleure 1er. avril
ceue année anu ntme quantième ils étaient encore couvets de ucige

et la terre était gelée à qu)iizc polices (le profondeur.

Le vaisseau Thomas TV. 'ars est arrivé de Liverponl à eston. après

un passage de soixante jours, nyant cent quarante-et-un pissagers

dont vingt-quatre sont morts de fiévre et de disscerie. Il. lrilcï.
Stirintendant des Ipssae-zers, a près infornations juiridiqimps, -a découvert

que pas unti seul de ces malheuîrcîiu avait lin sol Cin sa possessioi.

Le canal de Lachine sera ouvert aussitôt après la fonte des glaces.

On va creuser dans le lac S:. Pierre le pltAt possAe un chenail de
150 pieds de large sur 14 de profondleuîr.

La Gazetle de .lJonial dit cue le juge RuTlland est nommóîé jlige Cn
chef de ce district, et M. yith qui a résigné sa place de procureur-
général est fait juge pluisné.

Le Quecc .3ercur dit qie le Joh .i nn scra prêt à marîrcher vers

le 30 de nai. Les chambrcs de ce ruagnifique steamer sont presque
miieublécs.

NO U V E L LES R E L lG T E U S ES.
Frr.% cc.

-- Mgr. l'IM qu dle Mntr'n!. venart le Roima t rctouriant n Amri-
ue. est nrrive le 10 à Lyon, où il a rncrontró un de se. e'niè'es, p lcr.

Power, Iév pue de Toraoo du Haut-Canidn, qui se rend à R.?m- pour le.
aTi-c Ae emson dn6e. On parle de i''recImuA un nouveau -iago ópisco-

paI daîns le nord du Cannd': pour faciliter les missioîs lurmîli l'- sauvages
et lAs Cnnadihns verul i hie d'T IU:-an. Aii de< /u n-îigion.

-On noi;s écrit lo B-i-Jno:r
l' Depuis 'uis d'un an Pe:pîit-nae nînt phs Li-' nuni leu:r sur

la n:cesité d'avoir dse f:ères coniue g irïns dani hi priin collunire d
Bordelux. LW nn-aen' -ytrne "lluaire eu bien a-'SlArmei lA miilieur
mde dI'cipri-'nnriement pour ohmciur Wuelue in dans là cIn-e s) nom-
breuse et d plu- en plui grande d ' rimi nels ; -tni, is 'e-t u'i:2 profidncle cr-
rerue d'uendre de h Lih, Slement lai maomir dAemliorin. mrnm e
des prisonniers.~ Si la cellule tse wrove privée e !%%tian cniinue, inves-
sante de la religion, el devient !- tomlbezu invtuab! du Pesprit et dt c:ur

U ', .utI i ura , A A i A aA:sA .

des .Iéteitls. C'est tin init conista par le t11 mig-le n a dcux uni saint p-
plés à exercer dains de pareilles isos un mii r d .m u:Iritû ci Jle d-

voCmeLt. Le système lui-même nu sarait pure applisllu, et in rIn dS
plus en plui mnruee du régime elluilaire iait la prisuoni de raux, i ve

la surveillance dm gariens linïques, I pa- permA qu'On lhtT'r't plus long-
iemis encore, a voir des fi-re, de la doctrinIe ch ri tiennie.

" Ces bonS firres sont donc inatall2I dans la pri'on rellullaire depuis le
miés de jaiebr. On ne arde ra pas à connnître ln diWüre lnnZa a du seriie A
del honune d'avec Celui dlhonunes orilmAaires, dont on a dil -I la Cianbre

des Députés,lors de la duiscusson d prlet de loi sur lI rénrei des priois -
-Su vent a compagnie 1la pps angere A pour les déteiis Ct celle teS

gardiens...."
Laissant i ût tlut esprit de parti, on. est obligé, guand on nie vent

voir qu le bien à yire, diavouer .lue le Cssme LelluAlaiie utu tdx:ge
uinpérieuseent la prèsece d)i'iomimiiies dévoués et claritables, tels flAe le,

frère-s."

-Nous savorin de hon surcc qj'*A Tours. on les détenus sont, vomume
Bordeaux, soumis nui rlgime cl'anire, on emomlA îer.Ae nAAsi A à reconnaître
que cc syttime ne Snurait donneade lmn r&Wu4nsatec des gariens orali-
anires. Le Consilulionne/. qui vient de puiier un nrtile de six colonnes
contre Pir.troduction des frères daiis les priAn nAousAirmettra d Ii diro
rès-lrochaineant pourquoi, sur eete queii(n, a Ais les plunc dignes et
les plus inteligelns soiL de notre avis contre le Qien. Unicrs.

A~ L1ttî.EacNF:.
-- Un des meilleurs journa Ax catholiques A Itemagne. ba Aum/e Sion,

mont re iumieniAos le dAube rappurt do iu truction Aiversilaire Ct ii
ministère pAstora IL sort es protesinns, en 8n=i0re, est prrnbAl à celui
des sujts catho:iques de la iloinai-cie prussilie. La Iue pAostède et
entretient largement quntre universités exciusivement prole.ttanle$ ; d]eux

autres uiiveritls, Dre-lau 't BInlln (toutes dulx de tAilmdationethlique),
eont aujourd'hfui miixAes, et Il'ont ci.neic ti'uine' tlAcultò thLAlogiu -C:nho-

lique ; je resie e Pâi peu d c i prè, csi coni. à des

proeisur protestan s.ac Cl!Qu)îant (i Paidmîii-ration pastorale, vo>iîi le inh!Aenul qu 'en trneei' cette
estimah!e feiuill, en lne citant qle les deux îr -vinices de la \lr<lche de

Brndebourg et do la Ponîranie, déipedaie Cune et l'autre du diocèse
de Ile Au.

Bmrin. aee. lulie lpituitin de 25.000 alu e, lm[nit :î,005 r,!ls
nl'A que cinq p r1'e, l SA lI iln prévôt et C bal ninl . Ce cler:;,

à exiu, de-sert. par charité, lC:iaritembump mer 130 enWLthlue ; Rià-
dort nVe' I ~ K..'p.ik nvec 70 ; Fur-.tLni.vle avec 70 ; NiAun avec

130 ; rammbourg aveC 20; Zedmik oavec 20 ; eustd-wAhl avec
50 ; Wrezn av-ec 160; SIr.Iusibert A ce 50 : GreiAber et Sclwîvedt avec

70 ; A-Ine AAvec~ 500. e NeuI- Stre'lis. :ne SJ' QLIlle circonscrip-
tion plrui-izAia:e pour iIll préires !

Po:idai, il: conpte dans AOn encrince 2.5(00 ':lho!is, dont la moitié
appartient à la mision Le Lukewblîhe, qui en dém mAec 200 entholi-
ques il nnt qiure deux pri2ires. Spirad ni'e a qu'un eul, avec es 1,000

embo1;liquers, dont 50û0 m1ilitairos. FaertrO.rn'na qu'un pour
abiuiatr2r '200 rathoiues i'minis u(Ese clw :mus des environs.

Ñe;in c Lomp, ?inr-muo. S50 :ailiolicine., et liviroil :.000 rpiadiius en

iAn-qutrC iSuti>îion cirom i--ine , et C'a qu diui prùwnre. SAralsund,
ave'c ses îles adjneentei Ies luil, Bergen t Puis : Cre-ilwau avec

I 10 catomliues e t M n'a quii se: Ar:re. Il lua y jdindre encore
les deux chnpcPeni locales dc ira ndbuim aver 40u, et Strgard, eln

Pournii, avec 150 eatlI!iquc., adminisr eiiiee par uAll prétre.
Dan Os le ieux apnelé ml2 ission-, le service divin n'-t Cléir- qu'une 01

out anu plus deux fois dans 'année ;mai-es lirebis disjcrsiees d'Isrnèl
assemb!ent les diiaiiheII et ftes ailln ln la ni parieilier. et y entendent

1a lecture. que leuiclr ui de quelque Searmions bien urthodos.
A Ilonpp.'nhinå i ~iereAk( ut AI A LouiAlhAL-- rn:chAistes teur:s autori:

à eCt elTe1 conferent Même le bapmèe nUX enthuS.

Telle e.-t la sitntion de la popuihtioIn entog, lorsqu'ele se t rovo;e
mrinorilA', fins Cux Jes Imain.s do cettA maîio de Iran&bumrg, i

engrA:liA eLL d lesdIpile de 1 eglise. Ce n'est p-as à dire que là où lcs
enthdihAtuso SOnt en niorité, leuîr simatiiit b..nuoup liu-: heureu1e. Si

ndminAis-tratiil mspiritiuelfle y es inou s entravée. et i ( -filte y et plus nAsur
ci revlc 'usn1t :caquejour lus iourmnfis par les exigeances du piu-

voir qur e, qui, poor 11 'en Lier qu'un j. e- I irmp , r iid i la
nomiiauil du supérieur du peait A4ialireJ o lrii les seules ressources,

que vient dl lui fournir le cha1nbl zo:!e de laîpoi:ation caiuoiie.

N O U V E L L F S D 1 V 1- ; S E S.
c.î uA l .

-Etr itd Canadico du 21 nysiL
on ier;t del :n C Pot Sait-ierre (Gaspé)- ai uno du f apui l

" Il y a toAte ap pArene que le prAiemps sri, eie nnnée, très-ta rdli'
ici. Le cobe, oiu n Iu que l'rF;l peut n5tiLrCr, 'et ii'o inm-:-e .om-
pactc de g:ec; tlem est totjmsr, Ae -itrA-het il n'y a aucun sign e dégel.

-Le h:aten a van tir C/les-Edur a pIit hier linl Sa preilière tr-veée de ce pr emps de la In:e-Léti ù Qîlhre.
-- La biarue iL/aru/nd chouée à Salain omas lautoin dernier, e t

rînitré dans notre port luer matin.
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-- Tl e.t arrivé hier soir une unleite veiiini de-i Eboullemfrcrs, avec de lai
farine -t des animauîx, ît un I nne ver. farire, Sufs, ponnes de ternu el I nuI'ni dit .idge de P"'ra- Cruz.-Les Correspondances particulières nous
bardeaux. Ce m:tin sie e:t arr ve ue appartlenant à 1. Price et venant apportent du mugîôtés sur le- éYnemens qu viennent de i'acoîrplr au
(Ilu Soglieîrl. âmxiue, des dtisparîrîl lesquels nous alloiS;SSis les plus inéreesanfs

-Le prenier btiment ineuf. liné à 'eau des ebantierS de cnnstruction p0ur 1o, iccleirs. Voici continent une de ces lettres raconte la lremièrù
de Québec ce printemps, Pu été hier matin du bchantier le 0. G. lackà journée du bombardonnent di Vura Cruz 22 mars 1847.
l'A ne-des.lüres. C'eI nIe belle barque du port-l'environ 500 tonneaux, Alîicltitl'h il vers lieux luîîree, le capitaine Juhînson, du corps ton, inguni-
qui a été nommée thet eurs lonîî ge pari avec un pavillon de parlemenilared et fne lettre du

- La lièvre scariatine faiti-on, de grands ravages à Frampton où tir général Siaut pnur demander la reddiuinn de la vie. C'êîiiit tut Sun p]e-
grand nombre l'nfls morts. tirert l're holie (le prévenir M. les Mexicains tq.e nous allions

Une prison comme on a voitp.-Le :init ti uis Repubicun possède nn corres- iépoî)dre aux ba et aux boult, dont ils nous avaient gratifiés dis
pondant iuti lui déerit, du .exhiu, t, tous lus endroiQt où doit passer l'arnée riie . in jo rs.

Ians une de sus lettres datées du Saltilo, ce corres; oidant rait le tableau suivant d'u- L cpitaine JoUsou état accompagne d'n interrèe et d'un cilairor.
le un 5011liiez 1h liL : r près des il lit sonner iti clairon e le blanc.

"c Lénituii:ire gîi contient 70 condamnîs, est urie lelle et joyeuse résidence. les u pd e
prisoiiii rs, l:irftiiemieit i itus, y jonennt :ms Cartes, Chantent, dansent et pas qa d;; Plusur Meicais S'ava ua le fîrluier d'e x reçut la
cerielit leur vie dans titre molle inmoletcd."n générl Scot qu'il 'e-nprssa daler trnsîetre au

C'e"t tine noie ià prendre pour ceut> qui soccupent de la réflorme des prison.
Il y il n e i e t u l rm ighm , une asmblédpour le soulagement des Irlan- couira dant ti la . Pe a nt ce eis, les autes re èrent en Comp-

dais et ds Ecosss ; les souscriptois récues s'éevaient à £4,50) on croit qu'eules . Pitaille Jolnsnn ; on étendit le drapeau blanc par terrq, on s y
atteindront le iid 'rrr assit et l'1 se lit à dévissr de chss et d'autres, tut ei frmant ds ci-

FRA NCE. prestes. Ai; bout l'ne lcure, le premier officier revint, et, avec fille ex-
-La bamlre ds députés d Fr;nce a adopté le 15 mars, à la majorité " ó il Innrrlit an capitaine Jolîîison la réponse du coin 1ndanu

de 139 voix cone ', luc pjti li relatif à l'établissement de paquots du la plc " Qu la Yankes aillent au diable, avait dit Moralés, je ne
à vapeur entre la Frane et l'L mériqle. rendri poilt l'îroîu reraCuîx i Lapitaine .oliison se lv, salîa

-On a viu comparaître la semaine le.-rière, sur les bancs de la police le MeXicains par îles conçîineis à eur taniér et pat. l nétt pas à
correctionnelle de Siissons. le nommò Cle.s de lH ocy, d'une des pin moiu rsenl di, camp que irtlcie avat reor é le fn,
.anlciein's et des piu11%z nobles ta nilles dle c ays. Ce nalhereux, mi qui Vr - hurs mortiers comncérent enfin à se faire
coulent les derniers re,tts peut-être diiu sanîg de Clharumagne, a déjà quoique entendre et à laner leur, bombes sur la ville. Le prelae p ne po-
jeuuîc,subi Viliitt-tiiiis CouîdaaiîIItimi;s. tèret pias liien; mais On; tie tardla pits àk mnieux faire, et bientôt lotis.- lu

AN EnRE. lqs lntent . Ads s t Ver'ils entendiren otre fa les exicains se mi-
-La B.,iqîe (lis Nordle l'A;g ie, aya n t son sig vpot ds r lous réone e ioute, lenô-. batteries tic la ville et (e tontes celles

TNe. est e1 décoleinru aveu ses dix sen ati faitilles sonit td; cliqu- e. Pendatip un p oar ien, ils couvrirent nos retranclîuinens d'une
rioinus rner ce bmésbrstdm. ernt e domees et ms bole4s.

--L C,ître. i:iiîliît à vapeu île la mîîllî rîivle, Icîri de Bwotn le , Sur es eîileéîls la peuite eszcadre dIt capitaie Tatrall vint se placer

1cr mars.ujtud'hui vers deex3heure;,;lriicapitamleJohnson,îduétatpfudr; intreil

el e i i n 6, des un itWcenre ologrele pdeat. sur ue et sur ilautre les conas à la Paixdanu
.a prés nIlle t r;iversèe Ls pl, o'gligee. lae leiieîian de mui dé- re al m oîetprme m il est inoila îde les ia ivrer avec plus i siré-

pu i i le -tii.n u e m r se oruva ii d pi vasM .champ do MsaM x's sior e M c ns la nu s al o

Ioý::îit- l'un.; il nu put sortlir qu'unî îlévîîit '.a roe vers, ie sud, et aprés tonifienit celpn il luire petite au aboe esa init à fit r celtl de la ville et du
t;.îrfîir:eiîitici e'îîlîîl;îagù ses roue, et "duIli eni Iartie le î:tlvie 'mt i a l teî se ralentit; cet lede îîo rreenens colîtnua "dtîe awcuetne

Ia,; douui. ln : j; H. l iet capi ainn inJnohnne dt illitcacoies d'un vnvtpcitr drsqua éeale.
n e Ce <i il y a dio pue1 Atiî t, ct ll e' les avaries et tu retairdJ La ieris des mrtiers était onnduaîdé pa r le capitaiee Vitn qui

Lie douze lîeuncs qi'l avait 0~ri''~~ iat [)u; t,îîro lat lrav-eîse (-n si lieuî île tavait sts lY; 150 artilleurs Lorsqui'elie en'; Comîmencé le fur. lu 1b1.:ivc cil-
leilîs. . Il a tl -''ciili olii lits d- tc ro:I; tl. deuîrîl. l)ilainflien rse trovit a lors , et ceipremie du njr S c't, monta air le re-

Le Gît-Bicin -ULrie t', p ':lîîb Itropirnétal;ire.;d il î" »r - iMn ti îr Ia nei;eiicit pour mi e ux observe; WI 'ea hmWs b" iits. a] or, lài cria-t-i,
ti lie;l iC s (i-crî à B3ristol. Ln réîunioni adoîré trcs jours et a élu avec eimmnian cnrame vol allez paesser devant sda mlltier, i sr aux

des, pliu on O.a vivement reroché anu irccurs dle Il"& a a"ir ilnerd due le at fout bien leur tevoir.' Sor ure, il deent i la
sre fu lto r 17, Au i tr. sinvire qui -n avait î é ipirés île i e route cp hnle o s'na te nitnedent pour b a ar ere caoia-

1-.0.00 ; un be~ n atissi'. tzilu dl'avoir rî i le prix dlu; lis-go aux pas- lic . iassit i et le liedierî Nie.ich!s ti d' tresout d:.s le etancthe-
slig'?rs Ifîli si' lr~î'i\h1!tgireta tes.rd aA bouti .Pune hu, ln oi les a aîu- alec lpeier ollic revint et sve u

quspltesi nta Pliaine Johnson îtalaîeî réponse dtucmien danstî

sCýs île si'evuîir ici' pris dlo. tlîtsillrc:ýs a.ez imnié,lillteo et -assez eMfcace le. oî*dni's tii mnajor Suîîîî ; piuis, il prit sont camoia poli; r.'g:r Sa loilin.
potur -rlitre Il- ,e er à fHm. l.us drttu, dora lu loti le pIlas réel daîn- lin vu laplcei in e blmbe iaveesa len audiet et atvait à orp. le bra-

tout cela émiit l's î et la frle du ionrs t répondu du lem venraiC qui pont a à la h q Ieverue les raps croisés s s la siliea. La
îni-;x àt ces rùnii u. I&c " G iti'' ont-ils; 04. aait été as- ninl te ce oiispr d c li me vie senui man il était Siièrflintait smé.

sîré pour cinuante ill r à es deux prédens vo s et l'on avait Le généram l oit em a éif du acamtqu é le pe aumsiô le feu.tisrit,
viirî it erchié à rc îvcerutie t rale. En; dléfinitive, le réslt e il ta àe et et %iS a eusl lmbe su'raeiel était d' coualî pis énp

du l, réunion parait ona éé la disaulon ti l tcilplii t la vpsbte de c l lîi-tîe .:ui ln mtair p avait absigî au Capiaie nttou le s port
t'tut soif mnatlériel. où H Cmt mort gOrIeiut'uit.

T RiUE. Urie auttre c unesniti t quanc. écrite à boire tno J fîiceuleeo, nous raconte de
La chdnq. Un odelettre P g'Oro Ah ltée y t 1 e novembre, rapporte e la mière su rvane le ouesrnier alme u stie d

le s' liléra s'y 't é î'iré à *l'abez?, le t2 uîctbi', et y a-xec ses, r.ivigen n1 FAî aiité à la reîldîini île I,000l souldats n cm..Elle a1 et; lieu.
pTneant un md on a convet, eant à uus granuls parie de cet i-s une d ca vaste Planen hos oes tirs Ico a ville. Lnos rlitemns sin

rinhIc 30!) à -1.50 illurts ua Ar Le 2ce d t afait mut. grô!ndoe à Ornitr. hret fos iu e n iai le i lm ais.ii c ir et mr-
et à -L due îe a lettre nt noi veude îl leplr r ave part de Boto ltis. Ils éentr p veue vu. Qpteucqtainuîo Tatnltaient se viaer

ment dsparu, upréd' avxl eupor nI grand Liobre le viie, Le lé- capeaux lans ; v'aurc, esu a'.uielit su naoiru ils c,'avaieno p 'blPauIshat
u a brout si cun tru i ul pum musuanc. Les nusboaeslond- poirnt y; r uni do;lar îiepist imicu ! dee mnniv.

ttaîit liatladlie, se sonlt retirés a leuir réside2uc tIt ."iouSCin quo le claulém r il Lau vue de la Pîa ir iuuionut dle la prise îde ponssioîi tttîiit sans
n'a ploa ideiastte. e h p nrion t, été vrt si iia noies îussenl clé IilWes cuine le sont

ALnEu'eAGNE. lnv, moilltte de pnrade à Philaelpehie siiai il eut fit; cile de ir tille retu
-- On éîni &e IT:mlImMl. e 3 evier: fiilo tiît;i pisI salàs et p'!l, déu;enîillés-

"Depuisi vuc ma1tiun [lotis Saîllîfes 1155u1uilS jar luo bnit duneî forte ci iunce- .. .tht élé ilu le qdîàu doi gmlvt'rupl uè-e énliFic. qui clî lî
Sau:r fo:eent ed ua. suer niee grande toe ne t ivr dEo, h b se rletit t'ell e nos reeranWhe n Sc a établi nua sule aec ueral.

Oam, à toueu caLol, auivn le v un nonru à une du mua tin de ti- Y iag its re Ie lle iîuh. nié %ftle avait écla-
Ires tle.vCeé q our l;iusiîiîrg, qui sc u'tuvent à Prentbuîclvieuc de ret l aî I hauii' e dexiinie r luit com mndte paunrer la cine. VY e s quvis

do lîîiîusicuirssolit c :îi-gés tic grains'.' diits flo l'lèv .lulîîut uval ucemno M os à c utiO1iel

stLm5om. dlévastées " Là. ue ic tIl le s: euî mie tirl'nuuue pin.10 p:î;é; de
-eOuze mnes dp navaitie at île lite, puarei l à es n i u lue l a lu1 rte rs. là éit uie ule Mme av!c deu ulebraus

lieu. .eiiuent eu S-en'io (.utiersi d; adee se osu ils lm! édu euée par pi tiinule qui l copit u majo tl miotn sourlere-
nussiî, lus le oisu der;'nniu île3itoliiLa rannion a Iduiîroi jous ' 1111 e nh uunisi, comme vou s e passer devaa stn mo rterlu dilennt

desIul pil s J'te'. Ouysls vivec ?ntérob " n ius de n'avotirs Ia- oiilr , lesn eulr t les bules oui dvo d.s Sur , eiece . pMia
lés et ns Inr les ia'ui bu! x is re nd le' /ap u '' Llelibéra- p:uî. :îéc> dluie Ctetuie dq Pui btrouires à e qu a retce-
lisme, des'aciu jaris l dsux eaureaux, viet cl ipnui à aseitse i cel soie.:t Ai ui majr S éot etieulit o chin:, et pur ran ilr loitur
pourrait reeueul 1teame àuo. Les deireeurs d'ont ira oplus iel un pui r mamenu tunebme, _ esi icgià oruret le brsoin-
tour eux sel, i. is ils uela p' erlter ; lu'uutrere d dot cu de- u ve cupit iuauine soientomba avla renvers les braiucs.

ios d'eib 1vi Le let tI culte btti e t ét v&muiunit ionses bolt rmbes cm.
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res boulets frappaient les ouvrages ou) combattaient les marins et les offliciers
de marine presqu'avec la précision d'une balle de fusil.

" A cette même batterie la rampe dtu pavillon fut brisée par un bolet.
Un officier prit alors le drapeau, et, n'oniant sur le parapet, le tint jusqu'à
ce qu'il fui tié. Cet nte d'audace fut répété trois f<ds.

" J'ai entendu dire au colonel Toten qu'il n'a jamais vu un a ussi admîira-
ble maniement du canon que celui des Mlxienins. Ceux-ci ont été obligés
de se rendre par le manque de provisions, les soldats n'tyant pas une once
de vivres ni dans la ville. ni dans le châteaiu. et aussi pour s d'ver une
complète detsrction cette belle ville qui est dominée par la colline qu'occu-
paient nos troupes."

-Les journaux anéricains nie font mention d'aucuie nouvelle impo tnn-
te du iliéàtre de la guerre. On pense qlue danta-Anna doit âtre rendu à
Mexico pour y rétablir l'ordre. Le général Scott se prépare à marcher sur
la capitale dut Mexique et on dit qne le gernérnl Taylor doit se joindre à
lui pour donner un dernier coup, et forcer t'enie.ni à decmander le iaix.

Il parait maintenant que le nombre des morts au siège de Vera-Cruz, n'a
été que de 200.

P. S.-Dcs nouvelles de Brazos du 2 courant reçtes le 19 à Boston font
mention d'une autre bataille qui a eu lieu entre le général Taylor et les tor-
ces mexicaines. La rencontre s'est faite près de Tuila. et après un combat
de plusiieurs heures. les ñtexicains ont été contraints d'abandonner la place,
en laissant in grand nombre de-s leurs sur le champl de bataille. Parmi les
prisonniers faits par les Aimèricains se trouve les généraux Urrea et Ca-
nalés.

Portraits dès généraux Taylor et -Scott.-Ces deux hommes, quoique
appartenant nt même parti, ont pourtant entr'eiux de frappantes dissemb'an-
ces, comme hommes et comme généraux. Du même fge à peu près, lPutn
est modeste et simple comme un habitant des champs, l'uniforme et le cha-
peau à plumes le génent, autant qu'il le petit il les dépo-se pour revétir sa
veste de toile et son chapeau de paille de fermier. Allant droit aiu but en
toutes choses, comme Phonimme de la nature, il n'évite aucun combat et est
toujours prét à rencontrer l'ennemi. Il fait la guerre par instinct plutôt que
par art et avec les lumières d'un sublime bon sens plutôt qu'avec celles de
la science ; il a la pénétration d'Yankee de l'Est et la grandeur d'âme dui
planteur du Sud ; hommie d'action plutôt que (le paroles, il frappe dru,
parle peu, niais parle toujours bien. C'est le vrai type du général républi-
coin ; c'est Cincinnatus qui a quitté la charrue pour k-s camps et ainietait
.autant probablement, retourner à sa charrue que revétir l'habit présidentiel,
car c'est encore un uniforite.

L'autre, le général Scott, e-t un magnifique soldat : il n la taille d'un lier-
.cule, le front haut et la physiononmie ouverte, expressive, niable, mais em-
preitte lu sentiment de sa valeur personnelle. Le général Scott est le plus
bel homme de son armée. Il aime le commandement, il nime l'uniforme,
il aime la parade. Brave comme César, il est glorieux comme lui. Ses pro-
clamations sont pompeuses, ses bulletins sont verbeux et au ssi diffus que
.ceux du général Taylor sont concis et laconiques. Homme d'étude, officier
formé à Pécole autant que sur les champs de bataille, il aime à opérer selon
les traditions militaires et à battre son ennemi selon les régIes. Il n'eût ver-
tainement pas combattu comme la fait le général Taylor, à \lotierey et
à Buera-Vista, mais le général Taylor, n'eût petit-âtre pas pris Vera-Cruz
sans effusion du sang américain, comme lui. Celui-ci ne voit que Sania-
Anna et l'honneur de son pays aui bout de son épée et de ses victoires ; ce-
lui-là y voit la renommée, la gloire et probablement la présidence. Et le
public, qui, avec le flair si perspicace 'de la foule, devine, juge les sentiîmen s
de ces deux hommes égaux par le courage, entoure plus particulièrement de
sa sympathie celui qui la cherche le moins, et qui semble par cela même la
mériter le plus. Aussi croyons-nous que le ces dleux compétiteurs futurs,
le vieux Roughe and Ready est celui qui a le plus de chances de succès, ce-
)li qui est le mieux fait pour donrier la victoire au parti qui lui confiera son
drapeau.- Courriers les Etats-Unis.

Illumination.-Le 9 avril, les propriétaires de l'Astor House ont illumi-
né ce bâtiment ci l'honneur du général Taylor. Un journal dit avec raison
que la ville entière eût dû suivre cet exemple.

Un requin.--Derniérement à la Nouvelle-Orléans, un malheureux en-
fant tomba dans le bassin de Carondelet et ne put être retrouvé malgré !es
recherches les plus actives. Le 31 mars dans le bassin même où le pauvre
enfant avait disparu on a pris un énornie rcquin. Ce monstre-marin à vingt-
deux pieds de longueur et a dû âtre à la curiosité publique le lendemain,
1er avril. C'est comme on le voit, un redoutable poisson d'avrl surtout, si
comme on le pense, on retrouve en lui quelques restes informes du tmallieti-
reux noyé. Un médecin doit ouvrir le monstre poâr s'assurer du fait.

-Les élections mnîuînicipales de New-York se sont terminées par le tri-
omphe complet des whigs qui on élu le maire, M. W. V. Brady, et la tma-
jorité des deu:x conseils municipaux.

A Brooklyn, les déincrates sont également en minorité.
-Un grand navire, que l'on croit èirm le Glenelg, venant d'Armqiie,

chargé de céréales pour P'rlande, a brûlé dans le canial Saint-Georges,
en vue des côtes d'Angleterre, avec tout ce qu'il y avait. de monde à
bord.

-Le vapour à hélice Sarah San's-, parti de New-York le 25 février,
.t arrivé à Liverpool le 17 mars. Il était aussi dans un état fort délabré,

QUES POLTTIQUES ET LITTERAIRES,

ayant éprouvé de grandes av aries tant dans son mócnnIismie à vapeur, que
dans sa voilure et s i mâture. Sa mîachine à tapeur avait été pendant cinq
jours hors de service.

Désastres sur mer en 1 S-1-6.--La Liste Commerciale ld Newv-York donne
le tableau suivant des dlsatres arrivés la plupart sur les vôtes des Etais-
Uniý pendant Pannée IS46, et dont les détails snt consignó ès dans le Sai-
lor's .Ma1Jgartzne de cette alunée.

Navircs, G4 Sloops, 33
liarques, G1 3 a:imens à vapeur,
Bricks, J2D
Coëlettes. 14 Total 4-90

Je ce nombre, appartenaient aux nations suivantes:
Etats-Unlis :

Navires, 2S Naviri,
Barques, IS
Bricks, 74. Bricks, 3
Colettes, 16q G c lette,
Sloops, * 17 Suède
flâtimens. G6 aie

.. Angleterre : aqus
Navires, 27 r,
Unrques, 2S Barquesnd
Brick-, 29 Brick.
Cëlettces. 17 SardaiLme

France Sloop,
Naavire,

Brrque 5 43-
Brrick, i

A quoi il faut ajouter .5S bâtintens perdu., dans une seule tempéle à lat
1-Inviane et à i'.latauuzas, ce qui complète le nombre de 4-90. L-e nombre de
personnes qu'on sait être péries drins ces dé,rasires est porté par le journa I
amnéricain -à 5S3. Il ajoute qu'il y a 2!7 autres bâtittiens dont on un'a jinitais
eu tic nouvelles. Ce thdbIeati res-tp bien en deça tic la réalité.

PRIX DU M"ARCHÉf.
jfr'êBo7isecotrs, 12 ezierit IS4.7.

PRtOVISIONS. S . 1). 1 S. D.

Bepar mituot 6 0 G 2
Avoine, -2 e 9
O rge, -3 0 3 3
Pois, L 5 5 4-
Sarrasin, .- 2G 2) 9
Seigle. - . 3 G 3 9
Patates; par boisseau «3 9 Il. O
BSottfG par livre O 3 O 6
Mouton pur quartier 2 G G 0
Lard, par livre O (3 0 -
Beurre Salé ê- 0 7X 0 S

C. frais, 1 0 O i 1
Fromage, 0 5 O Gi
Snicre d'*érabtle, 0 5 0 (3
CEuilfs par douzaine 0 10 O 1 1
Dinides, vieuîx, par couple G 0 7 G

cc jecunle s, -k 61 G - 0
O ies, -3. G 5 G
Canards, - C2 9 3 O
Poules, - 2 G 3 O
Poulets, - 2 2 3
Perdrix, - 2 G) 3 O
Fleur par qutinîtal 13 G 1.5 0
Farine d'avoine, - 15 G 1(3 O
Boeuf, par 10OOlit'. 2 5 G 35 0
Lard frais, - .30 O 37 6
Oignons, par minet 4 0 5 0

LE KNOUT.

suiTc.

-Tès-bien 1 dit le comte c-n pressant énergiquement la main du
jeune homme, j'n'atiendiis pas moins de vous. Quant à' 111ai, je ine
chargerai d'agriter le reste rld la Lithuanie - la vieille influence dle
ina fatmille, la confiance qu'on ni'y accorde, mec donne l'espoir d'y
r-elever cncore assez promptentent l'ét..t dec nos nlfl*uires. Casiitr
qui n'~a que de trop bonne,; raisons pour- s'éloignecr quelque teis (le
cette province, ira parcourir la V'ollivniù et l'Uhkraine, pour les cri-
traînecr ài notre ceemple dans tt souilèvemient général. ma rinte-
nant, comme tout mie le fiat espérer, nous voyons bientôt apparaître
sutr nos frontières l'avant-gar-de de l'armnée polonaise, ou tout alt
moins quelques cotps détachiés pont- y appuyer- nios premiers irt.q,
pouvons-nous douter qu'une vaste conflagration ne s'étende comniiiii
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un rapide ouragan, depuis les cîmes les monts Karpathes jusqu'aux
grèves de la ier Baltique ? Tous les rapjorts qui nous arrivent ce
Varsovie nous cofiilrment l'importance et la grandeur des événc-
mens a-onnplis et dussc-je mlie heu:ter bientôt à de nouvelles dé-
<:eptionîs, je ne puis me résoudre à demeurer les bas cruisés dans
une mauon honieuîse, lorsiuc je sais qu'il n'y a pas un seul cSur
dans ces provinces qui i'aspire à la délivrance de la Pologne. Ne
vous y tromipez pns,oRplial, nOus no sommes point des révoluiion-
nuires : les Nobles, ici, c'est-à-dire, tous ceux qui possèdent le sol,
t<ot cause comr nnla1e avec Pliabitant des villes et les paysans : nous
ne sommes tous que des citoyens violemment opprimés et cherchant
à recouvrer notre indiépendance.

-Grâce à Dieu, répondit Raphaël,j'ii toujours reconnu ce droit
à mon pays : et ious n'avons jamais dilTéré qiue sur les moyens
de le fiaire revivre : il ne dépendra pas de moi -aujourd'hui que
nous n'y arrivions paritous les sacrifices nécessaires à cette grande
cause.

-C'en est un bien grand dle nou. séparcr, mes chers enfans, re-
prit le cointe d'une voile attendrie ; mais qui ie nous voudrait s'a-
bandonner à.un lâcihe repos, lorsque nous somrnes tous conviés à
l'honneur de sauver notre patrie ? Ce soir, sans plus tarder, chacun
de nous commencera sa rude mission. Terminons d'ici là nos der-
niers apprcts et que Dieu vous conduise !

A l'heure convenue,tios amis se réunirent une dernière fois et se
firent de touchaiuts adieux, mais tout cii naîtrisant avcc courage les
faiblesses de leurs cœurs.

-Mes enfants,dit le comte ci réunissant les mains de Raphaël et
de Rosa dans les siennes, vous s destinés l'un à l'autre ; et nul dle
vous ne Poubliera. Mais avant toute chose,vous vous êtes dévoués
a votre pays. Servezile donc, Raphaël, avancez l'heure de sa
délivranitle, illustrez-vous-ent re tous ses défenseurs, et sachez qu'il
n'y a pas dais toit le royauiiie uae âme qui sera plus artentive à vos
travaux, plus soucieuse Je vos périls, plus fière de vos succès lue
celle à laquelle vous devez adors vous unir.

-Oh oui ! tout ce que vous ferez pour notre infortuné pays, ajou-
ta Rosa en fixant ses regards émus sur le noble visage de son fiancé,
sera pour moli d'un priK bien autrement élevé que tout ce que vo.us
pourriez entreprendre pour m'îatre seulement agréable. Je me
h..±arde à vous parler ainsi, parce que nous sommes dans une ce ces
redoînables situdiaions où les femmes elles-inêmes peuvent n'être pas
inutiles; à la défeise commune ; et puisque vous attachez quelque
prix .î nies paroles, bien loin de les perdre en vaines expressions <le
crainte et de tristesse ,je souhaite ardemment que le souvenir que
vous ci garderez, vous anime et vous soutienne-au nileu des périls
que vous allez braver.

-Dieu m'est témoin, répondit Raplhaël, que depuis le premier
moment où mon esprit a pu comprencrc les incomparables malheurs
da la Pologne, je n'ai plus eu d'autre pensée que de me dévouer
pour son salut : les années n'ont fait que fortifier ce sentiment dans
mon cœur. Aussi, c'est avec une indicible joie que je rencontre
dans celle qui consent à unir sa destinée à la mienne une si vive et
si profonde sympathie pour ce qui doit être le but suprêne de tout
mes cfToris durant toute na vie. Puisse-je done remplir votre atten-
te en servant comme vous le désirez notre commune patrie. Adieu,
mnes très-chers amis, notre séparation est l'épreuve que je redoute
le plus.

Plus ému qu'il ne voulait le paraître, Raphaëil alors s'éloigna
brusquement eri faisant de la main un dernier signe d'adieu et suivit
en silence le guide qui devait le conduire à travers la forêt et lui
faciliter l'entrée de Grodno. Ils marchèrent une grande partie de
la nuit et se reposèrent seuîlencnt deux ou trois heures avant le le-
ver dujorii, dans fine pauvre hutte de bûcheron qu'ils rencontrèrent
sur la lisière du bois. Ils se remirent en route vers six heures du
matin, à la lucur du crépuscule : mais en avançalit dais les campa-
gnes qui environnaient Grodno, ils s'aperçurent bientôt qu'il leuir
serait impossible de pénétrer daus la ville sans être arrêtés. Les
troupes russes écleloniiies de distance (i distance, e-i co'uvraten
tous leUabords, Un caip même -était formé sous les murs de la
place. Car luus autorités de la province ayant eu connaissance.
comme on sait, des plans du comte Bialewslci, et sachant que le
premier mionvenieit des insurgés devait être dirigé sur Grodno
dvaient aus.iiôt concentré sur ce point tontes les forces dlisponibls
dans un rayon de viigt-cing lieues.Raphal reconnut donc qu'il serait
aussi périlleux qu'nuîî tilà de chercher à établir des rapports avec
l'intérieur ci e la ville : il se perdait infailliblement ci essayant <1'y
eutrer; et d'ailleurs quepou. ait-on y cntreprendre cin présence <lunire
population frappée de terreur et gardée à vte par des milliers de
baïonnettes. Suns tergiverser davantagc, car le temps était pré-
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cieux, il résolut de se rendre à Wilna, dont il était éloigné au moins
d'une trentaie de lieues. Comme il n'aVait entendu parler d'aucune
notre tentative de soulèvement,et que Wilna se trouvait à une gran-
dO distance des domaines du comte, qui attiraient en ce moment
toute l'attcntioi des Russes, il pensa que l'accès en serait moins
surveillé,lus faîcile.,et qu'il pourrait s'aboucher ets'entendre avec le
comité national. Ce calcul se trouva juste, et après cieux ou trois
jours de marcheil arrivait sur les hauteurs qui dominent Wilna. Il
fallait pénétrer dans la ville ; s'y présenter comme voyageur, c'était
se livrer soi-même.

-Si je pouvaisr dit Raphaël à son guide, prévenir quelques
uns de nos partisans, ce serait le point essentiel ; car ou ils trouve-
raient quelque moyen de tromper la surveillance pour me faire
enîtrer ou ils viendraient eux-mêmes s'entretenir avec moi hors la
ville.

-S'il tie s'agit que de voir vos amis, je m'en charge, répondit l.
guide ; vous voyez ces chariots de la campagne chargés de provi-
sions qui se dirigent vers la ville ; il m'est facile de les suivre, de lier
conversation avec les bonnes gens qui., les condisent, et en me
faisant passer avec eux pour un paysan des environs, d'entrer libre-
ment clans Wilna. Donnez-moi bien vos instructions et vos adresses,
afin que j'aille droit mon chemin et que je n'éveille la curiosité de
personne par mes questions et mon air embarrassé, je vous réponda
du reste.

-Merci, mon brave, votre idée est excellante, et nous n'avons
rien de mieux à faire que de l'exécuter -sans perdre une minute.

Et comme Raphaël connaissait parfaitement Wilna puisqu'il y
avait pendant plusieurs années suivi les cours de l'Université, il
détailla minutieusement à son guide toutes les rues qu'il aurait à
prendre une rois dans la ville, pour arriver sans encombre au logis
d'un avocat du reste très-connu, NI, Micliel Sapiehnia. Il lui repéta
plusieurs fois ce qu'il aurait à dire, car il ne voulait pas lui donner
de lettre, (le peur de le compromettre, dans le cas ou, pur malheur,.
il aurait affaire à la policé. Le guide, homme du reste très-intelli-
gent, puit alors congé de Raphaël, et, d'un pas alert-e et résolu, se
dirigea vers la ville. Son plan réussit à souhait,on le prit pour un des
paysans qui portaient des vivres au marché, et il peut arriver sans
obstacle chez l'avocat en question, auquel il demanda à panrler coms
me s'il avait quelque gros démêlé avec la chicane. .liitroduit dan-
le cabinet où travaillait le maître clu logis, il découvrît alors très
nettemflenit lFobjet de la visite. Au premier moment, il faut le dires
l Sapielhna partit fort embarrassé et même fort efTi'nyé de la,
coimminication qui lui était faite. C'était tne iiprudence'extrême
la police exerçait la plus rigoureuse surveillance, et elle était trop
en éveil pour pouvoir la tromper. Un homme qu-elle s'iupcoinart
était un hommiturîe perdu. Et c'était d'ailleurs vouloir compromettre
les dernières chances de l'avenir que de prétendre à la moindre
tentative en un tel moment.

-Que voulez-vous que.je fasse, mon bon ami, que voulez-vous.
que je fasse ? répétait M. Sapiehna dans une perplexité qui pouvait
faire un peu douter de son courage.

-Il faudrait, d'abord tirer mon maître de la périlleuse situation
où il se trouve, répondit le guide avec un naïf saig-froid, et ensuite
vous vous trouverez avec un courageux jeune hom1me qi vous en.
dira et vous en nionterera plus long.

Le regard qui accompagna ces quelques mots fit rougir notre-
avocnt et le rappela, un 0eu malgré lui, aux véritables sentiments
du rôle qu'il avait accepté en se faisant distinguer par ses haran-
gues dans le comité national. Il se mit à pérorer quelqucs uinutes
pour prouver qu'il était lui-même un patriote à toute épreuve, puis
il ajouta qu'il allait conférer sur cet événement avec quelques amis
et qu'il ne tarderait pas à revenir avec des résoh-tions bien arrêtées.
sur cette difficile conjoncture. Il donna, dii reste, des ordres pour
que le messnuer fût honnêtement régalé dans sa maison. Mattre
Rlapiena était au fond sincèremiiient dévoué à son pays et le servait
bruveient cin toutes circonstances dans les rangis du barreau. H
parlait couragesement et ce reculait pas même devant dles afEires.
ruù il avait à lutter contre les redoutables déhiances de la politique
russe, ce qui nîvait certainement son mérite ; mais cnfni, quand il
fallIait se lancer dans les. voies brutales de la force, il faut bien
l'avouier. smaître Sapielna avait les faiblesses (de Demoshèes..
Relipli. d'ailleurs, les meilleurs intentions. il se retdit aus:itôt chcz
un des membres dlu comité, le docteur Néroski qui passait à juste-
titre potr un hoimiîe déterinîiié, et il lui fit part ce ses embarras. fIs

rêvèrent quelque temîîps sur ce qu'il y aurait à fiure proposait et

r jcait tour à tour' mille expédients assez iasardeux pour faciliter

l'entrée de la ville à notre ami Raphaël, car le docteur avait aussit.t
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